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c'est un Dieu qui nous a causé ce bonheuft c'est un

Roi que nous ne saurions assez chérir ; c'est un Roi

que l'Etemel s'est plu à former pour le bonheur

de ses sujets.

Je n'entreprendrai pas, Messieurs, de vous détailler

les grands évènemens qui ont eu lieu depuis la guerre

commencée en 1793 ; il faudrait une autre voix que

la mienne pour chanter de semblables merveilles.

Un homme né pour la terreur du genre humain, «

ravagé toutes les nàtiàtns ; il a parcouru Uaûivers, et

a embrasé toutes les parties du globe; le fer et le

feu à la main il a marché à travers les peuples et les

a écrasés. La Grande Bretagne seule s'est moquée

de ses projets. Semblable aux vagues qui viennent

se briser sur les bords de l'Isle fortunée des Bretons,

la haine, la furie de Buonap!»rte n'a pu atteindre l'in-

trépide Angleterre. Ses efforts ont été inutiles, et

pour me servir de l'expression d'un Poëte qui vn

bientôt être couronné,

;,
<* A d'obKurs parvenus, vingt Jlois cèdent leur place,

, . ,*• Sepl à cette tempête, George a résisté."

r II semble que dans cette dernière guerre» la nnture

ait voulu former un peuple'de héros pour la gloire

de la Grande Bretagne. Georoe Trois sur un trône,

soutenu par l'amour et la puissance, a vu se reproduire

à son gré, des guerriers immortels. HowB, Pinr-

CAN n'étaient plus.—Nelson fusait déjà tout trem-

bler.—Nblson au sein de la plus briUaiittie des vie*

toires, meurt pour sa patrie» devant Traf)<ilgar ; son

génie, son coiirage se. répand sur tous les marins d'An-
gleterre et de nouvelles victoires annoncent au monde
entier que la souveraii^e des mers fera toujours respec-

ter l'autorité que lui a acquise sa valeur et son in-

dustrie. ,
ï . . .

^ £t-toi brave et malhiiureuse Espagne, si tes g<in4reux


